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Le celebre ab epistulis du regne de Claude est sans doute parmi 
Ies grands affranchis imperiaux de cette epoque celui qui eut la plus puis­
sante personnalite, celui qui eut le plus grand sens politique et aussi 
celui qui, a certaines periodes du moins, detint la plus grande puissance 1• 

Comme la plupart des grands affranchis imperiaux, il est d'origine grecque 
ainsi que l'indique son cognomen 2• Ses parents ne sont pas connus autre­
ment, sa date de naissance est inconnue, mais au moment de sa mort, en 54, 
il avait sans doute atteint la soixantaine. Tacite constate Ies defaillances de 
sa sante et Seneque le qualifie de podagre 3 • Ces remarques permettent 
de lui donner a peu pres l'âge de Claude, ne on le sait en 10 av. J. C. 4• 

Claude se complut longtemps aux amities subalternes avec des hommes de 
milieux deprecies 5• Narcisse aurait pu devoir sa faveur a une presence 
precoce dans ces milieux douteux entourant Claude. L'impudence et 
l'effronterie qui le caracteriserent laissent penser qu'il fut precocement en 
contact avec des milieux corrompus 6 • La tradition selon laquelle il aurait 
ete eunuque ne pourrait que renforcer cette opinion, mais elle n'est pas 
certaine 7• 

Il avait peut-etre ete, comme Calliste, l'esclave de Caligula, affran­
chi par lui 8 • Dans ce cas aucun des grands affranchis de Claude n'aurait 
ete affranchi par lui. Son apparition sur la scene publique n'est pas ante­
rieure a l'arrivee au pouvoir de Claude. Mais il apparaît alors soudain au 
pouvoir avec une etonnante puissance 9 • Il est regrettable qu~ nous ne 
puissions pas etablir clairement Ies raisons de cette ascension si rapide. 

1 Tac., Ann„ XI, 35, 1, Suet., Claud., 29, 2; Dion, LX, 14. 
2 R. Besnier, Les af(ranchis imperiaux a Rome, de 41 a .54 P.C. Cours de Droit Romain 

approfondi, Paris, 1947-1948, p. 95. 
3 Tac„ Ann„ XII, 66, 1 ; Sen„ Apocol„ XIII, 3. 
4 Suet„ Claud„ 2, 1. 
5 Suet„ Claud„ 5, 2. 
& Dion, LX, 14. 
7 Schol. luv„ 14, 329; RE, 1701. 
8 CIL, V, 6641; D, 191; RE, 1701. Pourtant S.I. Oost, The Career of M. Antonius 

Pal/as, A. J„ Ph„ 79, 1958, p. 111, pense qu'il fut tres probablement un esclave de Claude, af­
franchi par lui, arrive au pouvoir au debut du regne de Claude avec une puissance etonnante. 

u Dion, LX, 15. 

BtCI, XVII, p, 61 - 69, Bucureetl 
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62 JEAN MELMOUX 2 

En fait l'assassinat de Caligula entraîna un large changement dans Ies 
entourages imperiaux 1o. 

Un Calliste lui-meme en fit peut-etre Ies frais, en depit de sa parti­
cipation a ces evenements 11• L'avenement de Claude dans des conditions 
difficilement previsibles devait assurer la fortune des quelques hommes qui 
lui avaient fait confiance 12. 

Les fonctions officielles de Narcisse sont aisees a definir. II fut 
ab epistulis 13. Derriere la modestie voulue du titre se cachent d'impor­
tantes attributions, qui lui donnent le controle de la correspondance re9ue 
et expediee par l'empereur u.. Narcisse a du s'occuper assidUment de ces 
fonctions, qui lui donnaient un droit de regard sur la plupart des aspects 
majeurs de la vie politique 15• Mais le role de Narcisse deborde infiniment 
au-dela deces fonctions. II est meme eclairant de constater que la plupart 
des allusions a Narcisse, dans nos sources, omettent l'indication de cette 
fonction pour aller a l'essentiel, c'est-a-dire l'etude d'un des person­
nages majeurs de la scene politique entre 41 et 48 et meme ensuite 16• 

L'epoque des veritables pouvoirs de Narcisse correspond egale­
ment a celle de la puissance de la troisieme epouse de Claude, Valeria 
Messalina, entouree de tout un groupe d'hommes et de femmes de tous Ies 
milieux qui se disputent sa faveur, sinon ses faveurs 17 • Et Narcisse est 
au premier rang de ces hommes qui avancent dans le sillage de l'impera­
trice. L'etude des rapports entre Messaline et Narcisse est donc aussi 
indispensable que celle des rapports entre Agrippine et Pallas, puisque le 
regne de Claude fut rythme en quelque sorte par la predominance de part 

10 Si une revolution est, pour une bonne part, un ehangement de personnel, Ies eve­
nements de 41, en depit de l'echec de la reaction republicaine (Suet., Callg„ 60, 2; Claud., 
11, 1 - Ios. Ant. lud„ XIX, 413), eurent indlscutablement un aspect revolutlonnaire. Certains 
personnages disparurent de la scene politique, d'autres y apparurent avec une puissance neuve, 
d'autres enfin poursuivirent Ieur carriere apparemment sans heurts d'un principat a l'autre, 
mais nos connaissances sont trop imprecises pour pouvoir affirmer qu'il en fut ainsi. 

11 Sur Calliste, voir PIR, I, 229. Sur Ie r6le de Calliste dans Ies evenements qui precede­
rent et qui suivirent Ia mort de Caligula, ii faut voir, outre Dion, LIX, 29, surtout Flavius 
Josephe, Ant. lud„ XIX, 1-2; mais aussi Tac„ Ann„ XI, 29, 1. L'affaiblissement de Calliste 
fut reel sous Claude; de 41 a 48 ii se tient au milieu des Cesarlens, discretement. Et, en 48, ii 
echouera dans un ultime effort pour revenir au premier plan en proposant, pour remplacer 
Messaline comme epouse de Claude, Lollia Paulina : Tac„ Ann„ XII, 1, 3 et 2, 2. 

13 Les exemples seraient nombreux. Nous cholsirons celui d'Herode-Agrippa (PIR3 

I 131) qui joua un r6Ie de premier plan dans l'accession de Claude a l'Empire : los„ Ant. lud„ 
XIX, 4, 1-2-5; et Bell. lud., II, 11, 2-3. II presente egalement la parlicularite, relative­
ment rare, on l'a vu, d'avoir joui d'une grande faveur, non exempte d'angoisses eprouvantes 
et de dangers mortels (Phil., Leg. ad Gaium, 331-333), sous Caligula, et de jouir sous Claude 
d'une faveur encore plus impressionnante: Ios„ Bell. lud„ II, 11, 5-6; Ant. lud„ XIX, 
5, 1. 

la Suet., Ctaud„ 28, 2; Aur. Viet., Caes„ 4; D„ 1666. 
14 G. Boulvert, Les esclaves el Ies af{ranchis impfriaux sous te Haut-Empire romain, 

Aix-en-Provence, 1965, p. 92. 
n G. Boulvert, op. cil„ p. 93. 
18 Les attributions de Narcisse en tant qu'ab epistulis ne sont jamais definies. Le seul 

passage des sources qui definisse vraiment Ies tâches d'un ab eplstulis se trouve dans Stace, 
Sitoes, V, 1, 84-110. Cela donne la mesure du desinterllt de nos sources litteraires pour Ies 
details, meme importants, de l'administration, mais cela montre aussi nettement que Ia puis­
sance de Narcisse ne reside pas reellement dans ees fonctions au titre modeste. 

17 Tac„ Ann„ XI, 26, 1 ; Dion, LX, 16, 6. 
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3 L'.AICTION POLITIQUE DE L'AF.FRA.N'CHI IM'PERIIAL NARCJSSE 63 

et d'autre de l'annee 48 de ces deux fameux « couples »: « epouse-affran­
chi » 18• En apparence rien ne pouvait rapprocher l'affranchi de la fille de 
Messala Barbatus et de Domitia Lepida, apparentee aux Julio-claudiens 19• 

Dans cette oligarchie hautaine un affranchi pouvait etre utilise, il pouvait 
difficilement etre accepte comme un collaborateur habituel. Mais Messaline 
etait peu appreciee, sauf exceptions, au sein de cette oligarchie 20• Elle 
avait donc besoin d'appuis dans d'autres milieux influents. 

Si l'on revient aux sources, on s'aper~oit qu'elles sont conver­
gentes a propos de Messaline : elles laissent discerner une action decousue, 
contradictoire, fondee sur des caprices successifs. A peine si, parfois, elles 
laissent apparaître un etre calculateur utilisant Ies autres pour acquerir 
la puissance 21. 

Cette femme, depreciee par son instabilite et ses mreurs aupres de 
l'oligarchie, se cherchait des amities parmi Ies personnages auxquels 
Claude accordait sa confiance, et notamment aupres des affranchis. Elle 
vit en Narcisse le puissant ministre qui pouvait asseoir son propre pouvoir. 
Et ils agirent eroitement unis pour dominer Claude. Le clan se signala, 
en particulier, par l'elimination de Valerius Asiaticus en 47 22 et par celle de 
differents grands personnages, tel C. Appius lunius Silanus, victime de 
Messaline et de Narcisse, en 41, dans d'abominables conditions de ruse et de 
bassesse 23• Qui eut la preponderanceT Nous pensons que la puissante 
personnalite de Narcisse dut en bien des cas s'imposer. 11 avait en tout cas 
une relative autonomie d'action, des hommes dependant de lui surtout, 
ou de lui seul, dans tous Ies milieux. 11 eut en particulier de veritables 
hommes de main, esclaves ou affranchis, tel cet Euodus qui, en 48, tua 
Messaline sur l'ordre de Narcisse 24• On peut classer egalement, parmi Ies 
etres a sa devotion, ces deux courtisanes qui avertirent Claude du danger 
represente par Messaline 25• 

Au travers de sources partielles, l'influence de Narcisse ~mr beaucoup 
de personnages importants apparaît puissante. Beaucoup de membres de 
l'oligarchie senatoriale, plutât que de se refugier dans une opposition 
boudeuse et dangereuse, prefererent faire carriere, en cherchant la faveur 
imperiale 26• L'affranchi de confiance pouvait faciliter Ies choses. 

18 avec de notables differences dans le rapport des forces a l'inlerieur de chacun de ces 
• couples •: dans le second Agrippine tenait Ies renes: Tac„ .<\nn„ XII, 7, 5. 

19 Messaline est, par sa mere, la petite•fille d'Antonia Maior, l'arriere pctite-fillc 
d'Octavie, sreur d'Auguste. 

20 Sa mere elle-meme, Domitia Lepida (PI R2 , D 180) s'etait eloignee d'elle : Tac„ Ann„ 
XI, 37, 5. Les conjures de 48, chose signilicative, ne comprenaient quasi aucun membre de I'oli­
garchie senatoriale: Tac„ Ann„ XI, 35. Mais Messaline avait pourtant conserve quelques arrec­
tions, telle celle de l'epouse du conjure de 42, Caecina Paelus, Arria Maior. 

21 Tac„ Ann„ XI, 2, 3; XI, 26, 4. 
21 Le rllle de Narcisse dans cette affaire est mal etabli. Tac„ Ann„ XI, 1-3, n'indique 

pas une responsabilite quclconque de Narcisse dans cette affaire menee par Messaline, Suillius 
(PIR2 , S 700 et Tac„ Ann„ XIII, 43) et Vitellius (PIR2 , V 500). Dion, LX, 29, marque ega­
lement la responsabilite de Vitellius sans parler de Narcisse. 

2a PIR2 , I 822; Tac„ Ann„ XI, 29,1; Suet., Claud„ 37, 3; Dion, LX, 14. 
24 Tac„ Ann„ XI, 37, 5. 
26 Tac„ Ann„ XI, 29, 3 et 30, 1. 
28 Sur les nobles avides de faire carriere, voir notamment: D. Mac-Alindon, Senatorial 

Advancement in the Age of Claudius, Latomus, 14, 1957, p. 253, 
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64 JEAN MEI.IMOUX 4 

C'est ainsi que T. Flauius Vespasianus, le futur empereur, dut son 
briliant debut de carriere en Germanie, puis en Bretagne, a l'appui de 
Narcisse 27 • Les liens avec Narcisse sont encore accuses par la constatation 
qu'apres 48, durant tout le temps que dura la puissance d'Agrippine, la 
carriere de Vespasien connut une durable eclipse 28• Agrippine ne lui 
pardonnait pas l'amitie de Messaline et craignait sans doute une hostilite 
latente des survivants du clan vaincu. Par ailleurs le fait que Vespasien 
ait ete le client du fameux L. Vitellius, durant la premiere moitie du regne 
de Claude, permet de croire que Ies deux hommes etaient proches de 
Narcisse et de Messaline 29• On sait par ailleurs que L. Vitellius flatta 
outrageusement Messaline mais egalement Narcisse: Narcissi quoque et 
Pallantis imagines aureas inter lares coluit 30• Et L. Vitellius a ete un des 
collaborateurs Ies plus efficaces de Messaline lors de l'elimination de Valerius 
Asiaticus 31• 

D'autres personnages du couple epouse-affranchi dependent nette­
ment de l'epouse: Mnester par exemple 32• Certains semblent aptes a 
mener leur propre jeu ou meme a reprendre leur liberte d'action, Polybe 
par exemple 33, a leurs risques et perils. Mais dans l'ensemble le groupe 
de pression fut sans doute tres coherent jusqu'en 4 7, pendant plus de six 
annees, durant lesquelles le pouvoir des affranchis fut a son comble mais 
s'exer~a de fa~on assez desordonnee et scandaleuse 34, sous l'impulsion 
de Narcisse. Au total, il constitua un bloc durable, centre sur Narcisse et Ies 
grands affranchis imperiaux s'appuyant sur l'epouse de Claude et 
l'appuyant. 

L'inflexion anti-senatoriale de ce groupe est evidente, mais il comprit 
en son sein de nombreux senateurs avides de puissance et peu soucieux de 
se compromettre dans la nostalgie d'un passe republicain revolu ou dans 
un pessimisme philosophique donnant une justification a toutes Ies 
demissions 35 • 

Narcisse avait donc, en ce debut de regne, Ies appuis Ies plus solides. 
II se sentit si sur de lui qu'il crut pouvoir accepter des missions qui devaient 
necessairement dresser contre lui l'oligarchie tout entiere, et, au dela, la 
majeure partie des citoyens romains. Et cet exces de confiance en sa puis­
sance et en ses talents - trait de caractere commun aux grands affranchis 
de cette generation 36 - le conduisit parfois a des humiliations imprevues, 

27 Suet„ Vesp., 4, 1. 
28 Suet., Vesp„ 4, 4. 
29 Tac„ Hisl„ III, 66, 7. 
ao Suet„ Vil., 2, 11. 
31 Tac„ Ann„ XI, 2, 3; 3, 1 ; Dion, LX, 29. 
32 Tac„ Ann„ XI, 36, 1. 
33 Dion, LX, 31. 
:w. Les temoignages Ies plus saisissants de ce pouvoir des affranchis se trouvent certes 

dans le livre LX de I' Hlsloire romaine de Dion Cassius. 
35 J. Biezunska-Malowist, Poglady nobllitas okresu Nerona, Varsovie, 1952, p. 113, emet 

au sein d'un ouvrage dense et plein d'interH des jugements parfois trop peremptoires. Et, sur ce 
point precis, nous pensons que l'oligarchie sut echapper a la faiblesse morale de l'absenteisme 
d'abord par l'opposition courageuse, et inversement par l'arrivisme cynique. Mais Ies personna­
lites, diver~ement estimables, qui se dirigeaient vers l'une ou l'autre de ces solutions, ne man­
quaient en tout cas pas de vitalite. 

88 Sur l'arrogance et la vanite des grands affranchis: Plin„ Episl„ VIII, 6; R. Besnier, 
op. cil„ p. 86. 
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5 L'.AJCTION POLITIQUE DE L' AFFRA.N'Cffi JMPll:RJ;AL NARCISSE 65 

cuisantes, quoique, pour l'instant, sans lendemain. C'est ainsi qu'en 43 
Claude crut bon de confier a Narcisse une importante mission aupres des 
armees de Bretagne. Mais Ies soldats rappelerent, par de brutales 
moqueries, a l'affranchi qu'il n'etait guere mieux qu'un esclave a leurs 
yeux a1. 

Cette union d'interet entre Narcisse et Messaline se dissocia apres la 
mort de Polybe 38• Narcisse prit ses distances parce qu'il constata que 
l'i.mpopularite croissante de Messaline risquait de rejaillir sur tout le clan, 
et notamment sur Ies grands affranchis, de plus en plus detestes, donc sur 
lui-meme 39• La mort de Polybe qui avait pris le premier, et imprudem.ment, 
ses distances, marqua la premiere rupture. Mais la passion de Messaline 
envers le jeune et ambitieux oligarque C. Silius amena la lutte ouverte, 
inexpiable, de Narcisse et des autres affranchis 40 contre eux. 

Narcisse avait en effet tout a craindre de la nouvelle situation. 
C. Silius tentait d'utiliser Messaline en vue d'une prise du pouvoir. 
Messaline, en depit de sa passion, etait tres reticente maia son impopu­
larite, qui rendait sa position personnelle tres fragile et dangereuse, en 
faisait une sorte d'otage de C. Silius, pousse par l'ambition plus que par 
l'amour 41• L'arrivee au pouvoir de Silius devait amener une violente 
reaction contre tout le clan de Messaline - Narcisse, et notamment 
contre l'excessif pouvoir des affranchis. Et ils en avaient une claire con­
science 42 • Les buts de Silius ne sont malheureusement pas connus. La 
liste de ceux qui furent condamnes apres l'echec donne pourtant quelques 
indications. Elle comporte une impressionnante proportion de cheva~ 
liers 43 • Mais il se devait, au moins par prudence, et dans un premier 
temps, de se desolidariser avec violence du systeme precedent. 

On connaît bien, par Tacite, la determination avec laquelle Narcisse, 
d'abord aide de Calliste et de Pallas, puia avec la seule aide de quelques 
subalternes a sa devotion, mena le siege de Claude pour arracher la con­
damnation de Silius et de Messaline 44• L'appel aux deux courtisanes 
Calpurnia et Cleopâtre pour alerter Claude, dont elles servaient Ies plaisirs, 
est assez significatif 46 • Puis, une fois acquise la collaboration aveugle et 
affolee de Claude, Narcisse prend le controle des operations: omnia liberto 
oboediebant 46 • 11 profite meme de la mefiance de Claude envers le prefet du 
pretoire Geta pour faire une demande d'une ahurissante audace: non 
aliam spem incolumitatis Caesaris adfirmat quam si ius militum uno illo 
die in aliquem libertorum transferret seque offert suscepturum 47 • Cette 
proposition n'eut pas de suite. Mais Narcisse organisa le retour de Claude a 
Rome etil l'accompagna pour eviter que d'autres influences ne s'exercent 

31 Dion, LX, 19. 
38 Dion, LX, 31. 
3 9 Tac., Ann, XI, 12, 1; XI, 28. 
40 Tac., Ann., XI, 29; Dion, LX, 31. 
n Tac., Ann., XI, 26, 1-2. 
42 Tac., Ann., XI, 28, 1. 
43 Tac., Ann., XI, 35, 6-7. 
" Tac., Ann., XI, 29-30; 33-35. 
45 Tac., Ann., XI, 30, 1. 
" Tac., Ann., XI, 35, 1. 
" Tac., Ann., XI, 33, 2. 

(I, 6 - 392 
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66 JEAN MELMOUX 6 

en faveur de Messaline 48 • II reduit a un attentisme ambigu L. Vitellius 
et Caecina Largus, qui sont du voyage. Et, des l 'arrivee a Rome, il conduit 
Claude au camp des pretofiens devant lesquels il devoile le complot et ses 
ramifications, entraînant l'indignation des soldats qui reclament et obtien­
uent lJDe repression exemplaire : C. Silius et bien d'autres perissent 49• 

Narcisse fait tout pour que Claude n'epargne pas Messaline, ecartant de 
lui tous ceux qui veulent interceder pour elle, et notamment Vibidia, 
doyenne des Vestales 50 • Et lorsque la resolution de Claude semble flechir, 
Narcisse - selon Tacite - prend sur lui d'organiser l'execution de Mes­
saline par des pretoriens de la cohorte de garde au palais commandes 
par un tribun et surveilles par Euodus, un affranchi 51 • Claude accepte 
sans colere de se trouver devant un fait accompli 52 • Peut-etre etait-il 
soulage de n'avoir pas eu a prendre lui-meme de decision, son irresolution 
etant quasi pathologique: Narcisse avait apparemment tout lieu d'etre 
satisfait, avec l'elimination, qui et.ait son reuvre, de son ancienne alliee, 
devenue ennemie mortelle. La mort de Silius ecartait la menace d'un 
bouleversement et d'un renouvellement radical des entourages imperiau:x:. 
Elle introduisait pourtant une periode de relative vacance de la prise de 
decision : qui allait conquerir en quelque sorte l'oreille de cet empereur 
repute hesitant 53' 

La situation de Narcisse apparaît alors exceptionnellement forte. 
Les honneurs qu'il re~oit en sont un temoignage : il re~oit Ies ornements 
questoriens habituellement reserves a des laticlauii 54 • Jamais dans cette 
carriere n'apparaît plus justifiee la belle formule d'Aurelius Victor : 
dominum se gerens ipsius domini 55 • Et pourtant sa situation, comme 
celle des autres affranchis, est en fait precaire. Le caractere eclatant du 
triomphe des affranchis met en pleine lumiere leur puissance desormais 
sans le contre-poids - ou le paravent - d'une epouse qui, toutedetestee 
qu'elle etait, etait tout de meme issue de l'oligarchie et y trouvait quelques 
appuis (Arria, Vibidia) et quelque indulgence 56 • Seuls face a l'empereur, 
ils sont places dans une lumiere trop crue pour ces etres subtils, cons­
cients de leurs points faibles, des hostilites qu'ils dechaînent. Alors ils 
se rallient au desir de Claude et lui cherchent une nouvelle epouse corres­
pondant a ses vreux et, si possible, aux leurs. On sait qu'ils proposerent, 
dans une sorte de conseil du Prince, chacun une candidate differente 57• 

Narcisse choisit Aelia Paetina qui avait ete l'epouse de Claude avant 
Messaline. L'avantage majeur qu'il trouve a cette epouse potentielle. ,est 

48 Tac., Ann., XI, 33, 3 et 34, 1-2. 
49 Tac., A.nn., XI, 35, 4-8. 
50 Tac., A.nn., XI, 34, 5. 
61 Tac., A.nn., XI, 37, 5. 
s2 Tac„ Ann„ XI, 38, 2. 
63 Suet., Claud., 2, 9, 1; Tac„ .4.nn„ XII, 1, 4. 
54 Tac„ Ann., XI, 38, 6. 
5> Aur. Viet., Epit., IV, 6. 
56 Arria Maior (PIR2 A„ 1113) etait son amie intime: Dion, LX, 16, 6. Etant dohne Ies 

vertus et la vie irreprochable de l'epouse de Caecina Paetus, J'indication a de quoi surprendre 
mais peut permettre une reevaluation relative de la personnalite de Messaline, sans doute cari­
ca turee par Ies sources. 

67 Tac., Ann., XII, 1, 3. 
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7 L'AICTlON POLITIQUE DE L'AFFRANClil IMPERl!AL NABICISISE 67 

significatif : rien de nouveau ne serait introduit dans Ies penates 
de Claude 58• 

Narcisse cherche manifestement le statu quo ante: ii veut etre a 
nouveau le maître reel qui manceuvrerait une epou.se plus docile et moins 
capricieuse, peut-etre reconnaissante. Mais Claude se determine en faveur 
de la candidate proposee par Pallas, Iulia Agrippina, niece de Claude, 
survivante du clan des filles de Germanicus, et dotee d'une forte personna­
lite 59 • Au couple Messaline-Narcisse va succeder, a la tete des grandes 
affaires, le couple Agrippine-Pallas. Mais la balance des influences entre Ies 
deux elements ne sera plus du tout la meme, pas plus que Ies buts 60• 

En tout cas le declin de Narcisse de 48 a 54 s'accelere. 
La rarete des renseignements a son sujet, durant cette fin de carriere, 

est eclairante. N arcisse semble desireux de s' installer dans la societe romaine 
sans plus trop rechercher la puissance politique. 11 a acquis une fortune 
immense 61 • 11 aime le luxe, une vie ouatee, d'ailleurs necessaire a sa sante 
chancelante 62• Parfois son ancienne insolence apparaît encore. Ainsi dans 
l'episode, relate par Dion, du procurateur concussionnaire Iunius Cilo, il 
trompe Claude avec une impudence ahurissante 63 • Charge de diriger Ies 
travaux d'amenagement du lac Fucin, il semble s'etre laisse entraîner a un 
veritable detournement des fonds publics, truquant Ies devis et limitant au 
plus juste Ies travaux engages. Et la catastrophe, evitee de justesse lors de 
l'inauguration qui apporte la preuve de sa malhonnetete, est exploitee pa~ 
Agrippine qui accuse Narcisse devant Claude 64 • 

Narcisse se defend bien, mais il sait que son avenir politique est 
sombre. Les hommes memes qu'il a favorises voient leur carriere brisee, 
au moins provisoirement durant ces annees, comme c'est le cas pour 
Vespasien 65• 

En 54, enfin, la mere de Messaline, Domitia Lepida, qui est en meme 
temps la tante paternelle du jeune Neron, est victime des menees d'Agrip­
pine, accusee de pratiques magiques contre Agrippine et de tentative de 
complot avec ses esclaves. Agrippine avait voulu briser en elle la tante de 
Neron, tres influente sur le jeune homme. Mais c'etait un rempart de plus 
qui disparaissait pour Narcisse qui s'est oppose violemment et vaine­
ment a la condamnation 66 • 

Alors Narcisse fait la preuve de ses capacites de calculs politiques 
et de son audace. II prend position en faveur des enfants de celle qu'ff 
avait fait tuer. 11 souhaite ouvertement que Britannicus, de plus en plus 
tenu a l'ecart depuis que Neron a ete adopte, en 50, et depuis qu'il a re9U, 
en 51, la toge virile, revienne au premier rang de la succession de Claude, 
sans se faire pourtant des illusions excessives : prompsisse inter proximos 

58 Tac„ Ann„ XII, 2, 1 : nihil in penalibus eius nouum disserebal si suela coniuni:: redirel. 
a• Tac„ Ann„ XII, 3, 1. 
eo Tac., Ann„ XII, 7, 5. 
81 Plin„ N.H„ XXXIII, 134; Iuv„ Sal„ XIV, 329; Dion„ LX, 34. 
82 Sen„ Apocol„ XIII, 2. 
ss Dion, LX, 33. 
84 Tac„ Ann„ XII, 57, 5; Dion, LX, 33. 
~ Suet„ Vesp„ IV, 4. 
86 Tac„ Ann„ XII, 65, 2. 
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f erebatur certam sibi perniciem, seu Britarvnicus rerum seu Nero poteretur 67 • 

Mais c'est pour lui la seule maniere d'echapper a la haine d'Agrippine. 
Et l'on connaît l'etonnante anecdote rapportee par Suetone, de Nar­

cisse faisant etudier le visage de Britannicus par un physiognomoniste pour 
savoir s'il avait quelque chance de regner. La reponse est bien decevante: 
c'est le jeune Titus, un des amis de Britannicus, qui regnera un jour 68 • 

Cela ne detourne pas N arcisse de ses manreuvres. Et certaines phrases 
attribuees a Claude montrent que la partie n'etait pas perdue d'avance 69 • 

L'empereur se sent paralyse, reduit a l'impuissance par l'enva­
hissante Agrippine et il songe a reparer ses torts envers ses enfants, envers 
Britannicus. 

La maladie de Narcisse signa l'echec de son ultime tentative pour 
redresser le sort. Sa sante etait depuis longtemps chancelante. Il part en 
cure, a Sinuessa et, en son absence, Agrippine empoisonne Claude 70 • 

Puis c'est l'arrivee au pouvoir de Neron, selon le schema prepare et execute 
de main de maître par Agrippine, Pallas, Seneque et Burrus entre autres 71 • 

Narcisse se savait des lors condamne. Sa fin ne manqua pas d'une certaine 
grandeur, inattendue chez l'un de ces affranchis tant denigres : il brula des 
ecrits compromettants de Claude. Emprisonne dans des conditions tres 
dures, il mourut tres peu de temps apres Claude 72• Et pourtant cette 
carriere ainsi tragiquement terminee a peut-etre laisse echapper la chance 
d'un prodigieux retour en grâce. Cette mort, imposee par Agrippine et son 
entourage immediat, a place N eron devant le fait accompli, mais il l 'a 
regrette : ad mortem agitur inuito principe cuius abditis adkuc uitiis per 
auaritiam ac prodigentiam mire congruebat 73 • On n'a pas assez insiste, 
nous semble-t-il, sur ce premier symptome de l'irritation de Neron devant la 
mere « castratrice » qui, selon Tacite, « voulait bien lui donner l'Empire, 
mais ne pouvait consentir a le laisser regner »74 • Nous pensons que Neron a 
regrette tout autant que l'homme de plaisir, le politique lucide, energique, 
impitoyable, qu'il aurait pu utiliser pour faire contre-poids a Agrippine et â 
Pallas. Est-ce trop attendre de la brillante intelligence de l'adolescent 
que de lui preter un tel calcul politique Y 

Quoiqu'il en soit, l'ensemble de la carriere de Narcisse le situe tres 
au-dessus des autres grands affranchis du siecle. 11 a marque de son influence 
toute la premiere partie du regne de Claude, beaucoup plus que Pallas n'a 
pu le faire pour la deuxieme partie. Son energie et son ambition sans 
mesure ont impose un changement profond en 48, qu'il n'a pu ensuite 

67 Tac., Ann., XII, 65, 2. 
6R Suet., Tit., 2, 2. 
69 Suet., Claud., 43, 1-3. 
70 Suet., Claud„ 44, 3; Tac„ Ann., XII, 66, 1-2. 
n Tac., Ann., XII, 69, 1. 
72 Sen., Apocol., 13, 2. 
7a Tac., Ann., XIII, 1, 5. 
74 Suet., Nero, 9, 3; Tac., Ann., XIII, 2, 3. 
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controler, dans la mesure meme ou, s'etant mis trop en vedette, il devenait 
pour tous l'homme a abattre. Mais l'homme qui donnait la leQon au gouver­
neur de la Bretagne 75 ou qui pretendait commander aux pretoriens 76 , 

avait indiscutablement, malgre Ies tares habituelles aux affranchis arrives 
au sommet, l'etoffe d'un grand homme d'Etat. L'ensemble de sa carriere 
politique, en depit d'exces nombreux, mais qui etaient en pa.rtie 
inevitables 77 , contribue a prouver que Ies grands affranchis du milieu du 
premier siecJe valaient mieux - et de loin - que le mediocre tableau 
laisse par les sources dont nous disposons. 

76 Dion., LX, 19. 
76 Tac., Ann., XI, 33, 2; Zon., 11, 9. 
77 Les exces de Narcisse, tels que Ies rapportent Ies sources, sont Ies exces m@mes tou­

jours reproches aux affranchis : volante de puissance ne respectant aucune limite (cas de sa de­
mande de commandement du Pretoire au moment du complot Messaline-Silius, Tac., Ann., 
XI, 33, 2) ; aucune regie morale (cas du meurtre d' Appius Silanus, Dion, LX. 14; Suet., Claud., 
37; Tac., Ann., XI, 29); volante d'enrichissement meme abusif (affaire du lac Fucin); desir de 
luxe et de jouissance (Sen., Apocol., XIII, 2; Sen., Nat. Quaest., 4, praef. 15). Mais Narcisse 
a vecu dans une telle tension nerveuse, une telle angoisse, il a eu â faire face â tant de hai­
nes que de tels actes se comprennent mieux . 
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